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Les raisons de s’y abonner et le recevoir par la poste : 

1) Pour recevoir au moins une lettre par semaine qui n’est pas une facture.
2) Pour avoir sous la main des questions pour animer sa table de Chabbat.
3) Pour pouvoir se disputer en famille sur la question de rav Zilberstein.
4) Pour devenir ambassadeur de sa synagogue.
5) Pour savoir quand son facteur est en vacances.
6) Pour démarrer une collection de timbres oblitérés.
7) Pour avoir de la lecture en allant au travail.
8) Parce que l'abonnement revient moins cher que ce qu'il coûte
réellement.
9) Parce qu'avoir une Gniza chez soi, c'est important.

Cette année, Pourim possède une caractéristique particulière étant célébrée

à Jérusalem sur 3 jours. Le vendredi 14 adar, la méguila y est lue comme dans

toutes les autres villes et nous donnons l'argent aux pauvres. Le Chabat 15 Adar

(vrai jour de Pourim Chouchan), nous lisons le passage de la Torah relatif à la

guerre contre Amalek et nous récitons al hanissim, et enfin le dimanche est

consacré au michloa'h manot et au michté. Il est notable que la Méguila qui aurait

dû être lue Chabat (si ce n'était la crainte de voir le Chabat transgressé par qui la

sortirait dans le domaine public), soit lue non pas le lendemain, le dimanche 16

Adar, mais est plutôt avancée à la veille. Ceci est la conséquence de

l'enseignement de la première Michna du traité de Méguila qui nous dit: "la

méguila est lue le 11-12-13-14-15 ni plus ni moins" et donc pas le 16. Cependant,

il y a lieu de s'interroger sur la formulation de notre michna. En effet puisque

celle-ci prend la peine de détailler un par un les jours de lecture, en quoi avait-elle

besoin de spécifier "ni plus ni moins" alors que cela coulait de source ?

Afin de répondre à cela, il est important de nous remémorer le message caché

dans la méguila, ce message est qu'Hachem est le maître de tout et dirige les

évènements même si Son nom reste caché. Or, si nous additionnons

numériquement les jours de lecture, nous obtenons 11+12+13+14+15= 65, qui est

la valeur numérique du nom de D-ieu comme nous le prononçons (alef daleth

noun youd) et donc qui nous est dévoilé, celui de la adnout représentant le fait

qu'Il est le maître du monde. De plus, si nous prenons en considération le "ni plus

ni moins" autrement dit le 10 et le 16 Adar et que nous les additionnons, nous

obtenons 26, la valeur numérique du tétragramme, comme il est écrit et non

prononcé, c'est-à-dire la avaya, l'Etre par essence. Or, cette dimension étant

cachée tout au long de la meguilat Esther, cette dernière ne peut donc y être lue

aux dates y faisant référence.
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Les raisons d’aider au financement du Shalshelet en 
dédicaçant un numéro :

1) C’est un placement sûr et fiable.
2) La rentabilité est garantie dans ce monde et le suivant.
3) La mise d’entrée est relativement faible pour un projet de cette
envergure (150€/numéro). Un excellent rapport qualité/prix.
4) Votre participation permet à de nombreuses petites et grandes
communautés de France, d’avoir un contact avec la Torah.
5) Permettre d’augmenter le nombre de lecteurs en France.
6) Soutenir un feuillet lu dans 4 continents. (Océanie et antarctique en
projet).
7) Il y a une mitsva d’écrire un Sefer torah et participer à l’impression de
‘hidouché Torah en fait partie.
8) Cela nous permet de payer l’imprimeur.
9) Votre don donne droit à réduction fiscale, cela vous permet de réduire
votre impôt sur le revenu et votre ifi (impôt sur la fortune immobilière).
(Békarov)
10) Cela vous permet d’offrir le mérite de beaucoup d’heures d’étude
pour la réussite ou la réfoua de quelqu’un.
11) Votre participation est 100% utile. Pas de frais administratif du tout.
12) Votre aide nous permet de ne pas perdre de place avec de la pub.
13) Nous donner la possibilité de lancer une vraie distribution en Israël et
dans d’autres pays francophones (Maroc, Cameroun, Sénégal, …).
14) Parce que nous n’organisons pas (encore) d’allodons.
15) Parce que vous n’êtes sollicités que 6 fois par jour.
16) Parce que le feuillet est plus vieux que certains de vos enfants.

Attention, conscients que les gains rapides et disproportionnés de cet
investissement peuvent créer chez certains un état de dépendance, nous
limitons la possibilité de financement à 5 numéros par an et par
personne. (Dérogation possible)

Les raisons de lire le Shalshelet News chaque semaine : 

1) Il permet de s’instruire ou de faire croire qu’on l’est.
2) On peut y trouver les horaires de Chabbat des villes dans lesquelles on n’habite pas.
3) Il permet de connaitre la date et le nom de la Paracha.
4) Il a différents auteurs, ce qui permet d’accrocher au moins avec certaines rubriques.
5) Il permet d’apprendre des (les) échecs.
6) Il permet de comprendre le rébus de la semaine d’avant.
7) Il ne vous aidera pas à trouver un hôtel pour Pessa'h.
8) Il permet d’avoir un résumé rapide de la Paracha.
9) Il contient de belles images et couleurs.
10) Il est quand même gratuit.
11) Il permet de savoir à l’avance quand sort le prochain livre Shalshelet.
12) Il n'y a jamais aucune phautte d'hortografes.
13) On peut y apprendre le français et la lecture phonétique de l'hébreu.
14) On peut le lire partout (ou presque).
15) On peut lire un dvar Torah sur la paracha de la semaine d’après ou d’avant.
16) Il est disponible en version digitale mais aussi en papier.
17) Il nous permet de connaitre la réponse à des questions que l'on ne se posait pas.
18) Il nous permet parfois de comprendre des questions mais pas leurs réponses.
19) Il n’est pas obligatoire de le lire entier.
20) Il permet de vivre de l’intérieur.
21) Il permet de jouer aux échecs en faisant croire qu’on lit un dvar Torah.
22) La ‘hazara devrait être rebaptisée, l’énigma.
23) Il est distribué un peu partout grâce à un réseau sophistiqué.
24) Il permet de découvrir des livres dont on ne connaissait pas l’existence.
25) Il est très aéré et contient peu de rubriques.
26) Il permet de meubler les nombreux temps morts lors de la prière du chabat matin.
27) Il ne faut attendre que 7 jours pour connaitre la réponse à l’énigme.
28) Il n’y a jamais d’erreur ou de coquille.
29) Il n’y a plus de devinettes ou de charade.
30) Les jeux de mots sont simples et tellement drôles.
31) On peut le lire, afin de connaître à l’avance le discours du rabbin.
32) Il permet de faire croire qu’on est occupé pendant les enchères.
33) Il permet de faire un dvar Torah le chabbat même si on n'a rien préparé.
34) Il n’est pas mouksé.
35) Il permet de ne pas discuter en attendant la ‘Hazara.
36) Il fait oublier le téléphone aux plus accrocs.
37) Les rubriques sont nouvelles chaque semaine.
38) Il permet d’avoir une meilleure vie sociale en parlant à des gens pour la première
fois (quand énigme ou échec difficile, rubriques incomprises/fortes intéressantes).
39) Il permet d’avoir les (principales) halakhot/minhaguim des fêtes et leurs
explications.
40) On peut comprendre la fin du feuillet sans pourtant en avoir lu le début.
41) Il permet de comprendre Rachi.
42) Il permet d’alléger les transports en commun et de ne plus s’impatienter face à des
feux rouges trop longs.
43) Il permet de faire un bilan hebdomadaire sur l’état de notre vue.
44) Les jeux de maux font parfois mal à la tête.



Saurez-vous reconnaître les 10 expressions françaises cachées ?
LAROUSSE

Le Minhag
Haim Bellity

Le Rama (696,8) rapporte: Il existe un minhag de se vêtir de masques le
jour de Pourim. Sa source se trouve dans les écrits du Mahari Mints (16e
siècle) mais il n'existe pas de sources plus anciennes dans le chass ou dans
les richonim.
Les raisons à ce minhag sont multiples et nous essaierons d'en citer
quelques-unes:
1) Le Elia Rabba écrit: On se déguise en souvenir de Mordékhai sortant
du palais avec des habits royaux comme cela est conté à la fin de la
méguila, ainsi qu'en souvenir de la reine Vachti, à qui le Malakh Gabriel,
aurait fait pousser une queue, pour qu'elle refuse de venir devant le roi et
que Haman propose de la tuer.
2) Le Séfer Hatodaa dit: C'est une manière d'accomplir la mitsva de
hakhamim, à savoir de ne pas pouvoir différencier Haman et Mordékhai.
De la même façon, on fera en sorte de ne pas pouvoir se reconnaitre.
3) Il ramène aussi la Guémara (Méguila 12): Les juifs de cette époque
n'ont fauté, en se prosternant à Nabuchodonosor, que d'apparence. Ils ne
l'idolâtraient pas sincèrement. C'est pour cela que Hachem ne les a punis
que d'apparence. En souvenir de cela, on se déguise pour changer les
apparences.
4) D'autres s'appuient sur la Guémara Houlin (139b) qui demande: Où
trouvons-nous une allusion à l'histoire de Esther dans la Torah? La
Guémara ramène le verset (Dévarim 31,18) "Et moi-même, cacher
(Esther), je cacherai ma face" qui nous enseigne que depuis la destruction
du temple, Hachem ne fait des miracles à son peuple que de façon
cachée. En souvenir de cela, nous nous déguisons et cachons notre face. Il
existe une autre interprétation du verset, il s'agirait d'un devoir de voiler

sa face ce jour-là.
5) Rav Tsvi Cohen explique: Toute la haine de Amalek envers le peuple
juif, provient de son aïeul Essav, qui a détesté Yaacov pour le vol de ses
bénédictions, du fait qu’il lui ait emprunté ses habits. Ainsi, nous nous
déguisons, comme pour montrer à Amalek qu'il n'y avait pas de vol et que
les bénédictions nous étaient bien destinées, et ceci même en étant
habillés comme d'autres.
6) Le Sfat Emet explique: A cette époque là, lorsque les juifs avaient le
droit de se venger sur leurs ennemis, beaucoup de goyim se déguisèrent
en juif afin de ne pas subir leur châtiment. En souvenir de ce miracle et de
la force des juifs à cette époque, nous nous déguisons.
7) Le Otsar Taamé Haminhaguim explique: Certains pauvres avaient
honte de réclamer la Tsédaka et les Matanot laévyonim qui leur
revenaient, ils se camouflaient donc sous des masques.
D'autres veulent dire que tout au long de la Méguila, nous trouvons des
exemples de dissimulations, en voici quelques-uns:
- Esther ne dévoile pas ses origines.
- Mordékhaï dissimule à Bigtan et Térech, le fait qu'il parle leur langue.
- Mordékhaï qui s'habille de haillons et de cendres.
- Haman qui déguise Mordékhaï en roi.
- La fille de Haman qui jette sur son père les déchets, le déguisant ainsi en
poubelle.
- Eliahou Hanavi qui se déguise en 'Harbona.
- Les anges qui se déguisent en jardiniers coupant les arbres de
A'hachvéroch.
- Hachem qui se cache tout au long de la Méguila.
Enfin, la raison la plus simple étant, qu'à travers les masques et les
déguisements, nous rajoutons de la joie et de la gaieté à ce jour, où c’est
une mitsva de se réjouir.
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